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POUR UNE PROSPECTIVE DES ASSOCIATIONS 

Les associations sont les chevaux l é gers des institutions : 

elles sont plus rapides que d'autres structures pour pres­

sentir et mettre en oeuvre des données nouvelles. Leur 

utilité sociale est,sans doute,plus é vidente pour engager 

un processus que pour assurer durablement une gestion 

(d'autres qu'elles,plus administratives ou entrepreneurial e 

peuve nt le faire) . Elles sont prospectives par essence. I 1 

est donc int€ressant pour les associations qu'elles antici ­

pent . L'exercice de la prospective devrait leur être à la 

fois familier et profitable. 

"Invente ou je te dévore" disait le Sphinx. L'avertissement 

vaut pour les associations : "Si tu n'inventes pas,tu seras 

dévor é ". 

Déceler les tendances lourdes,les facteurs de changement, 

l'arrivée de données nouvelles,faire des exercices de scé­

narios de situations alternatives,prendre,en tout cas,un 

peu de recul pour évaluer leur prése nt et leur devenir, 

r éaffirmer leur identit é et choisir l e ur stratégie de duré~ 

devraient être autant de respirations utiles aux associa­

tions. Cela les aiderai t à mieux d é finir leurs objectifs 

et leur fonction (1). 

Mais,cette prospective -qui devrait être un exercice propr e 

à chaque association (car il n'existe pas de bonne prospec ­

tive passe-partout)- est difficile. D'abord,parce qu'elle 

exige un minimum de recul par rapport au quotidien,ce qui 

~st parfois un luxe pour des associations qui militent sur 

l e ta s ; ensuite,parce que de nombreuses associations sont 

n é es spontanément ou,en tout cas,tr è s rapidement pour fair e 

(1) je me s 0uviens,à titre de simple et modeste exemple,de la valeur 
d'une seule j ournée consacrée à la redéfinition d'objectifs à lons; 
t erme pour l'Association des Sentiers de GrandES Randonnées en 19 77 
qui a débouché sur une stratégie à 20 ans. 
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face à ur, problÈ:rne immédiat ; leur naissance ne se situe 

pas,dès lors,dans une logique de la durée. Leur évolution 

se fait souvent par accident ou par greffes successives. 

Aussi,plaiderai-je pour que soit engagée une prospective 

coopérative,effectuée,si possible,par familles d'associa­

tions de même nature (associations de prise en charge 

sociale,associations de jeunes,associations sportives, 

associations d'environnement,etc .... ). En attendant un 

tel travail dont on peut espérer beaucoup ( 2) je ne J1ie hasar­

derai,ici,qu'à des vues très générales sur la prospective 

des associations dans le monde d'aujourd'hui et de demain. 

Et cela,à deux niveaux 

- sur les nouveaux champs que les associations pour­

ront et voudront peut-être prendre en charge dans 

les vingt ou trente années prochaines, 

- sur les stratégies des associations innovantes. 

1 . Les champs ouverts aux associations 

Quels sont donc les champs dont on peut aujourd'hui discer 

ner,à l'horizon des trente prochaines années,qu'ils consti 

tueront les terrains de culture ou les espaces de nécessit 

de la vie associative ? 

J'en vois,pour ma part,sept et je vais les énumérer (sans 

que l'on y trouve d'ailleurs la moindre hiérarchie ou le 

moindre classement). 

(2) et qui ne nécessite pas la mobilisation de moyens lourds. 
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1. D'abord,il y a le champ de la friche ; celui des "res 

nullius" non pris en charge par des structures d'admi­

nistration,de politique ou d'entreprise. C'est cette 

vacuité qui a justifié,par exemple,la problématique de 

l'environnement et qui explique, ici, le développement de la 

vie associative les associations de défense sont 

souvent nées de la non prise en charge,par la société, 

de certains milieux ou de certaines espèces. Même sans 

se référer aux "nouvelles frontières" de demain (les 

océans ou la haute atmosphère par exemple),les "terrains 

orphelins" seront encore nombreux dans les 30 prochaine 

années. Et même si le nombre de champs en déshérence SL 

réduit,il n'est,en tout cas,pas à craindre,comme on le 

dit parfois,que "tous les champs de la vie sociale 

soient administrés". 

2. Autre avenir : celui de l'affirmation des fonctions ; 

je m'explique;~ême si une certaine évolution se fait 

jour,et même si une nouvelle "biologie" apparaît,les 

structures d'entreprise et de production resteront 

texturées par rapport à l'objet (la voiture,l'électro­

ménager,etc ... ) et l'administration structurée par 

rapport aux domaines. La chance,pour les associations 

sera de coller à la fonction,aux besoins,au vécu. La 

vie associative en tant qu'expression de besoins,d'as­

pirations personnelles ou collectives et en tant que 

réponse à celle-ci reste donc-et pour de nombreuses 

années-un champ fertile. 

3. La recherche est pour le monde de demain,une "nouvelle 

frontière". Les associations scientifiques ont leur 

place dans cette avancée. Non pas en tant qu'unités 

efficaces pour des secteurs lourds et bien catalogués 

mais comme instruments d'expression des "interfaces", 
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des" transversales" ou des "diagonales" (pour par 1er 

comme Caillois). Des groupeme nts d'intérêt scientifique 

s e raient utiles pour reli e r d e s secteurs d'une recher­

che bien trop cloisonn é e e t trop v erticalis é e (par 

exemple,entre la sant é et l' e nvironne ment). La France 

est,comme le remarquait le Président de la Commission 

de la Recherche du VIIIème Plan,très en retard sur 

l'affirmation,ici,de la vie associative. 

4. Dans un monde qui se déchire,le mouvement associatif 

peut jouer un rôle international non négligeable. Il 

peut créer un tissu de relations tout à fait d écisif. 

L'unive rs des ONG (Organisat i ons Non Gouvernementales) 

est,aujourd'hui,trop embryonnaire (malgr é l'existence 

de quelques grandes associations mondiales). Les unions 

de villes,les associations spécialisées entre professio 

nels ou entre responsables d'une même région change­

raient les rapports internationaux. Ainsi,la Méditerra­

nEé,pour n'en prendre qu'un e xemple,manque de "corps 

intermédiaires". Il ne s'agit pas,pour les associations 

de se substituer à l'ONU ou aux Etats (souvent jeunes 

et dans lesquels les pays nouvellement ind épendants 

trouvent leur identité) mais d'enrichir le débat inter­

national qui est trop souvent,aujourd'hui celui du 

"diplomate nu". 

5. Un champ également largement ouvert à la vie associativ 

dans l'avenir et qui porte,en lui-même,une valeur pros­

pective,c'est l'éducation,la formation,la pédagogie. 

Bien sûr,une partie de cette transmission du savoir 

sera assurée par l e s institutions publiques ou par des 

systèmes sophistiqués. Mais,il y a la place pour la vi e 

associative,dans le monde,en particulier,pour la parti e 
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de la formation qui s'adresse aux déshérités ou pour 

celle qui enracine,en profondeur,une société avec elle­

même ou avPc son environneme nt ( éducation de la communi 

cation, éducation du monde s e ns ibl e , e t c .... ). 

6. A l'horizon de la prochaine g é n ération, le contexte dans 

lequel s'inscriront l e s actions l e s plus utiles (et pas 

seul e ment les plus "charitabl e s") est celui de la pau­

vret é ,de la misère et de la "survie". Bien sûr,il fau­

drait ici affiner l'analyse par pays ou par r égions du 

monde et ne pas gén éraliser. On y d écouvrirait l'avenir 

des paupérisations et les nouveaux "quart-monde". L'ave 

nir d e s associations ne s'ins crira, e n tout cas,pas dans 

c( ~ l ui de l'opulence, de l'abondance ou de l'omniprésenc e 

des Etats-provide nce. Les probl èmes du chômage et des 

sans-emploi ouvrent h é las d e nouvelles priorités 

dans:.. l e s pa ys d its "riche s". Depui s 20 ans,l e progrès à1 

nive a u de vi e y avai t ~t é ·i mpor tant ( la Commi ss ion "8 5 
- ' p ouva it e n 1 962 , ~ j u s t e titr e , e n Fr a nce , ya r ler de crois -

sance au taux de 250% entre 1960 et 1985. 

7. Enfin,la véritable raison d'être et donc la véritable 

place de l'association de progrès est d'être un instru­

ment d'expérimentation,d'innovation,d'imagination,de 

po é tique. Des structures plus lourdes,des administra­

tions par exemple,je l'ai dit,ne peuvent remplir ce rÔl E 

ni pour la cr éation,ni même pour la conservation au , 
sens plein du terme. Demain comme aujourd'hui,les asso­

ciations peuvent beaucoup pour faire en sorte que soit 

conjur é le plus grand risque du monde celui de voir 

"le sel s'affadir". Leur r é ponse du gratuit,leur quête 

de la personne,de la spiritualité,de la finalité donnen ~ 

aux associations toute leur justification ; elles 

cr éent l'humus favorable à l' éclosion,~ la cr éation, 

au progrès. 

x 

x x 
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2 . Les stratégies 

La réflexion sur les champs possibles du développement 

des associations ( 1) débouche directement sur les 

stratégies et sur les moyens propres à favoriser celles 

qui contribuent au changement,celles qui sont créatives, 

celles qui ont un réel effet d'entraînement. Jusqu'à 

présent, la réflexion sur les institutions a priv'ilégié 

l'étude des structures propres à favoriser l'égalité, 

la liberté,l'efficacité,la stabilité. On a encore peu 

étudi é celles qui favorisent la créativité et les processu~ 

de mutation,de conversion,de transition. Les virages 

de la société se font par acoups et la stratégie du chan­

gement a été négligée. La fuutation des associations,la 

dévol~tion de leurs biens,le passage,la mort sont des 

sujets de recherche moins encombrés que le domaine des 

statuts ou de la tutelle •.. Pourquoi avoir si peu analysé 

les difficultés pour une institution ou une association 

de changer de veau ?Pourtant,dans un domaine qui est le 

mien (celui de l'environnemenB,je perçois tout l'intérêt 

qu'il y aurait plutôt que de créer des institutions ad hoc 

de transformer des structures existantes;var exemple,des 

syndicats intercommunaux d'assainissement pourraient devenir 

des "syndicats de rivière" au sens plein . Qu'a-t-on fait 

pour faciliter cette mutation ? 

Autre prospective utile celle des problèmes internes des 

associations. Le regard à long terme sur la vie associa­

tive ferait apparaître,en particulier,les conditions de 

la réponse de la vie associative aux problèmes de l'emploi 

Comment faire appel à des actifs rémunérés pour le secteur 

associatif ? Comment trouver un niveau suffisant de volon­

tariat? etc ..... Une des clefs de la réflexion,insuffisam 

ment explorée, l'une des clefs, aussi, de l'action revendicati v 

( 1) Si l'on évite les fausses pistes de recherche, par exemple, de savoir si 
les associations seront plus nombreuses en l'an 2000 que maintenant et a 
jouer, comme on l'a fait dans d'autres domaines au jeu de dire qu'il y au-

ra plus d'associations dans les 20 ans que d'associations créées depuis 
;Le début de l'humanité. 
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des associations passe par une stratégie d'aménagement 

du temps (plus encore que par celle de l'emploi au sens 

é conomique). La part du temps disponible dans la journée, 

la semaine,l'année,la vie et son é volution,au delà des 

compartimentages ou du "temps en miette",est une véritabl e 

interpellation de la société . Selon la réponse qui lui ser 

donnée,la place de la vie associative sera importante ou 

dérisoire. 

La prospective des associations doit, enfin,s'ouvrir sur 

celle des Etats et des institutions publiques. Non pas 

pour annoncer leur disparition ou leurs carences. Non pas 

pour afficher des "domaines réservés" a priori mais pour 

analyser,plus à fond,les relations entre les structures 

officielles ou élues et la vie associative. Non pas pour 

évoquer la substitution ou le remplissage des trous du 

maillage institutionnel. Mais pour analyser la manière 

d'engager des actions complémentaires ou,mieux,des action ~ 

partenaires, des "actions impossibles" (impossible étant 

pris au sens de la disproportion entre l'ambition et les 

moyens). Les missions impossibles sont celles de la condi ­

tion humaine. En est-il donc devant lesquelles il faille 

baisser les bras ou que s'interdise la vie associative ? 

On pourrait paraphraser André Malraux "le destin de l'ass e 

ciation commence là où l'association commence et ou le 

destin finit". 

L'analyse prospective débouche,enfin,sur une autre pros­

pective : celle des systèmes complexes.dans lesquelles 

entrent,de plus en plus,nos sociétés avancées . A cet 

égard,on mesurera d'abord la difficulté de plus en plus 

grande des systèmes centralisés à appréhender la réalité 

sociale (:nalgr é dES appareillagES de plus en plus sophistiqu 
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Ce qui veut dire que la vie associative et la décentra­

lisation ont partie liées. Ce qui veut dire aussi que 

la vie associative doit être présente dans le monde de 

la communication et qu'elle peut jouer un très grand 

rôle dans la manière dont les r éseaux de communication 

se mettront en place. La vie associative ne doit pas 

rester étrangère aux nouveaux outils de la communication . 

En aidant à tisser des liens soci é taux en réseaux, la vie 

associative dans sa prospective propre, n'oubliera pas 

qu'elle est, elle-même, un é l éme nt de r é seau. 


